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B U L L E T I N D U J O U R 
. La presse qui, en dehors des affaires 

d'Orient et du thème déjà rebattu de 
M. Gambetta chez les débitants, n'a 
pas grand/chose à se mettre sous la 
plume, s'occupe en ce moment de ' malgré les visibles efforts de MM 

agent diplomatique serait pour le mo­
ment remplacé par un simple résident 
de grade inférieur, dont la mission se 
réduirait à l'expédition des affaires 
purement administratives. 

Le télégraphe nous a également si­
gnalé uu article de VItalie dont le ton 
conciliant ne permet pas de douter 
des dispositions du cabinet italien, 
bien résolu, parait-il,à effacer la mau­
vaise impression produite par la pu­
blication de l'adresse des colons îta-

| liens de Tunis au roi Humbert. 
Nous constatons avec regret que 

deux incidents' : la démission de M. 
Dugué de la Fauconnerie, député, qui 
passe de l'abeille au bonnet phrygien, 
et l'apologie de la dictature par la 
persuasion, qu'un sceptique d'esprit, 
M. Weiss, ancien lieutenant du « Mac-
Manonisme, » comme on disait autre­
fois, vient de publier, dans la Revue 
politique. La conversion de M. Dugué 
de la Fauconnerie n'a guère que la 
valeur d'un fait divers. Il s'en produit 
de semblables toutes les fovs que le 
vent change. M. Dugué de la Faucon­
nerie, avec une apparence de ci'âneria 
qui pourrait bien n'être qu'un com­
plément de rouerie, déclare que, nom­
mé comme bonapartista par les élec­
teurs de Mortagne, il va se représenter 
devant eux en qualité de républicain. 
Il est clair que, pour cette nouvelle 
aventure, il compte que le patronage, 
officiel viendra aider « le courant. » 

Les journaux républicains n'ac­
cueillent qu'avec une défiance assez 
légitime, il faut le reconnaître, ce néo­
phyte de la dernière heure. M. Dugué 
de la Fauconnerie a figuré au premier 
rang des capitans de l'impérialisme. 
Il B est point de ceux qui, par tempé­
rament, se laissent aller sans enthou­
siasme d'une forme de gouvernement 
à l'autre, pourvu qu'elle assure une 
certaine somme de sécurité, car c'est 
un militant par excellence. Pour qu'il 
ait été ainsi enlevé à l'état-major dans 
lequel il figurait, sinon avec éclat, du 
moins aveo- un certain fracas, il faut 
qu'une lumière bien vive lui ait des­
sillé les yeux. Il est fâcheux, pour sa 
propre légende, que cette lumière ait 
été celle du succès matériel, et que 
la raison la plus claire de cette évolu­
tion que puisse donner M. Dugué de 
la Fauconnerie, c'est qu'il lui plaît 
d'aller du côté du manche. Il est jeu­
ne encore et il n'est pas impossible 
qu'il n'ait use nouvelle occasion aussi 
« désintéressée » d'adorer le soleil le­
vant. 

Le cas de M. Weiss est tout autr:. 
Celui-là est avaut tout un lettré, un 
railleur, qui, dans les mêlées politi­
ques, est surtout frappé du côté bête 
ou du côté spirituel des choses.Certes, 
l'auteur de cette formule : a La répu­
blique conservatrice est une bêtise » 
n'était, il y a quelque temps encore, 
rien moins que républicain. L'est-iî 
devenu aujourd'hui ? Les opportunis­
te.* auraient tort de s'y fier. Que M. 
Weiss, dans son article sur M. Gam­
betta et le gouvernement, ait agréable­
ment persifié le 16 Mai et « l'indiffé­
rence distinguée » de M. de Boglie ; 
qu'il ait avec beancoupde finesses, mis 
en n li f les fautes commisses par les 
chefs des conservateurs ; que, par op­
position, il ait fait ressortir l'habileté 
de M.Gambetta et accusé le j eu d'une 
influence qui aboutit à une dictature 
« légale,» il n'y a rien là qui sorte de 
sa manière Mais il nous semble que 
certains journaux ont tort d'en con­
clure à une amende honorable que les 
vainqueurs du jour auraient à savou­
rer. 

Nous croyons tout simplement que 
M. Weiss va transporter l'opposition 
•ur un autre terrain, afin de ne pas 
s'embarrasser des revendications dy­
nastiques Prenant le gouvernement 
pour ce qu'il est, et M Gambetta qui 
le personnifie, pour ce qu'il veut être, 
il va les suivre pas à pas dans leurs 
manifestations. La tactique, à coup 
sûr, est adroite, et fournira au talent 
de M. Weiss de belles occasions de 
passes-d'armes. 

Le Dtritto dément formellement 
l'information qu'il a publiée lui-même, 
relative an rappel de M. Maccio. Il est 
singulier que ce journal officieux ait 
lancé une nouvelle dont certes l'im­
portance ne pouvait lui échapper, sans 
s'être au préalable ••aMfl de son 
authenticité. Le.» lettres de Roav. nous 
expliqueront ce mystère, si mystère 
il y a. Mais en tous cas il sa confirme 
que le différend à propos de Tunis 
entre dans la phaxe de l'apaisement, 
et que tes négociations poursuivies à 
Rome et 4 Paris sont en bonne voie. 

Depretis et Cairoli pour démontrer 
qu'ils n'ont en aucune façon la pensée 
de s'immiscer dans les affaires de la 
régence de Tuois, certains journaux 
continuent à présenter comme proba­
ble la nomination de M. le général de 
Galliffet au poste de gouverneur géné­
ral de l'Algérie. 

Le maintien de cette candidature 
coïncidant avec le bruit persistant de 
concentration de troupes sur la fron 
tière tunisienne produirait un très fâ­
cheux effet et fournirait un argument 
aux organes de la presse étrangère 
qui n'ont voulu enregistrer qu'en les 
accompagnant des plus expresses ré­
serves les déclarations pacifiques fai­
tes, jeudi dernier, par M Gambetta à 
la Cnambre des députes. 

L a q u e s t i o n T u n i s ! e n n e 
Le Dirittfi annonce que M. Maccio. 

cousul général d'Italie à Tunis, serait I opportuniste 
talS prochain* nv-nt appelé à rrmv'ir 
ie- môuv* fwjctto.i» a A exaulr.e. La 
feuille ministérielle ajoute que cet 
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ARMEMENÎS DE LA GRÈCE 

i La Grèce continue ses armements 
avec une énergie toujours croissante, 

| si l'on en croit les informations de la 
Correspondance politique de Vienne. 
Dans toutes les branches de l'adminis-

j tralion militaire on déploie une acti-
{ vite dévorante. On vient d'acquérir 
I pour la marine 125 torpilles. White-

head, plus deux canonnières, et tous 
I les navires de guerre sont organisés 

de manière à pouvoir lancer des tor-

Pilles.D'après la nouvelle loi militaire, 
armée serait portée à 82,077 hommes, 

j 1.200 chevaux de remonte achetés en 
i Hongrie viennent d'être embarqués à 
; Tmsle. On a donné en outre 1 ordre 
• aux 3,200 hommes de la réserve de se 
! tenir prêts à rejoindre leur corps. On 
; construit des casernes, et l'on s'occupe 
i avec zèle à faire des routes à la fron-
; tière. On a adjugé la livraison du pain 

pour 82,077 hommes. Tous les rérrac-
j taires sont arrêtés et l'on pousse avec 
! ardeur la formation des 11 nouveaux 
' bataillons de chasseurs et d'infanterie. 

LES RECRUES 
Le g a m b e t t i s m e a trouvé deux n o u ­

v e a u x part i sans , l 'orléaniste \Vei~s et le 
bonapart i s te Du^ué de la F a u c o n n e r i e . 
On le voit , chacu se ral l ie . C'est c o m m e 
après le 2 Décembre . 11 est bon de souf­
frir pour s a cause; m a i s , quand la c a u s e 
s'obstine à ne pas tr iompher, il e s t d o u x 
de l 'abandonner. Que diable I il faut so 
faire une ra i son . Faute de prives , on 
m a n g e des mer les Faute d'un Bonaparte 
insa i s i s sab le ou d'un Orléans i n c o n n u , 
on se contente du-Gambetta qui t ient le 
m a n c h e . Le m a n c h e , tout e s t l à . Et l a 
ra i son pour laquel le tout le monde est de 
l'avis du lion, c'est qu'ils s'appelle l ion. 

Le gambet t i sme , d'ailleurs, est fort re ­
conna i s sant ; il a des tendresses ineffa­
bles pour s e s nouve l l e s recrues . Le c a m p 
gambet t i s te a cola de c o m m u n a v e c le 
ciel qu'on s'y réjouit beaucoup plus 
d'une brebis g a g n é e que de la présence 
de tout le troupeau. On tu* le veau g r a s 
pour l 'enfant prodigue , on n e lui m é n a g e 
ni les épttliètes fl i t teuses ni les réc lames . 

Si , IMMM l'Empire, un républicain s e fut 
ral l ié à M. Ollivier s o u s prétexte que l e 
suffrage universe l venait de l 'acc lamer, 
les g a m b e i t . s t e s d'aujourd'hui eussent 
traité ce républ icain de traître et de 
renégat . Ils trouvent la conduite de M. 
D u g u é tout à fait correc te . 

Us sont encore plus e n c h a n t é s de M. 
W e i s s , parce que M. W e i s s , qui n'est 
pas s a n s ta lent , n e se contente pas d'é­
crire des lettres de démiss ion ; il va tout 
de su i te de l'avant, en recrue qui c o n n a î t 
s o n métier , et s e l ivre à u n e apo log ie de 
M. Gambetta devant laquel le il n'y a p lus 
qu'& tirer l 'échelle. D'un seul coup, tous 
les opportunistes sont dépassé». Les pa­
rei ls de M. Weiss ressemblent à Rodr i ­
g u e ; i l s n e se font pas conna î t re À d e u x 
fois et pour des coups d'essai veu lent des 
coups de maî tre . 

M. W e i s s expl ique c o n g r u m e n t c o m ­
m e n t M. Gambet ta a r a i s o n de s ' ingérer 
d a n s le g o u v e r n e m e n t . Il l'explique par 
ce m o y e n q u e n o u s appel ions autrefois 
en rhétorique, lorsqu'on faisai t e n c o r e 
s a rhétor ique , u n e pétition de principe ; 
autrement dit, il expl ique la c h o s e par la 
chose m ê m e . M. Gambetta a ra ison de 
de s ' ingérer dans le g o u v e r n e m e n t parce 
qu'il s ' ingère d a n s l e g o u v e r n e m e n t . C'est 
abso lument irréfutable . 

• Puisqu'une grande par t de direct ion 
n d'autorité rés ide en M Gambetta , ra i ­
s o n n e M. W e i s s , puisque le min i s t ère le 
lui accorde expres sément o u impl ic i te ­
m e n t , pu i sque s a 'prépondérance politi­
que e s t un fait , il e s t tout na ture l l ement 
conduit à s 'occuper du g o u v e r n e m e n t . » 

Cela e s t l u m i n e u x . P u i s q u e M. G a m ­
betta g o u v e r n e , il e s t é v i d e m m e n t d a n s , 
s o n droit de g o u v e r n e r . Et notre fille, l a 
Républ ique, e s t muet t e parce qu'ello a 
perdu la parole . Cette p u i s s a n c e de log i ­
que exc i te l 'admiration do toute l 'armée 

Le bOii s e n s no *'vtait ja ­
m a i s trouvé Ù p*r*ti!*rèt*.<t*rMi)« Vnm 'i • 
m w \ >!e ; '.n • -.-. q .i :..• suv . i i : f--> »*•• 
deva i t préférer la nuit à l'ubsunc/J du 
jour . 

Quelques c e r v e a u x obtus pers isteront 
peut-être à croire que ce qu'il s ' a g i s s a t 
de démontrer , c'était beaucoup m o i n s que 
M. Gambetta eût ra i son de gouverner que 
la F r a n c e eut .raison de le la i sser faire. 
Nous prions c e s c e r v e a u x obtus de médi­
ter sur les paroles s u i v a n t e s du m ê m e 
M. W e i s s : 

« Un g o u v e r n e m e n t , c'est u n e seu 'e 
doctrine, un seul centre , un seul h o m m e . 
Et cet h o m m e doit avoir l'œil s u r tout e s 
qui e s t de la c h o s e publique, mettra la 
raainà tout co qui e<-t du d o m a i n e du 
pouvoir exécut i f et décider en dernier 
ressort sur tout. Etant supposé que c'est 
M. Gaml>etla qui g o u v e r n e , et é tant 
donné qu'il peut g o u v e r n e r s a n s que la 
Constitution soit pour ce la déchirée , la 
méthode de g o u v e r n e m e n t qu'on lui 
attribuu et de laquel le on s ' indigno tant 
est la bonne. Quel que soit le rég ime , il 
es t n^éessaire que l'action e x e c u t i v e so 
c o n c e n t r e en un seul h o m m e . • 

Voi là , ou je ma trompe fort, u n e belle 
et bonne définition du césar i smo . Qu'est-
ce q u e c'est qu'un h o m m e qui, n'étant 
pas l u i - m ê m e le pouvo ir exécuti f , d ir ige 
e t décide toutes c h o s e s ; un h o m m e que 
l'on consu l t e s u r tout , à qui l'on obéit e n 
tout, s a n s la vo lonté de qui rien ne s e 
fait ; qui, se lon 'l'expression de M. W e i s s , 
descend m ê m e jusqu'au détail dans toutes 
les branches de l 'al ininistrati-tn ; qui 
tient l ' année dans s e s m a i n s , jusqu'à c e 
point qu'on n e peut pas appeler un rég i ­
m e n t en garn i son à Par t s s a n s qu'il en 
voin le colonel ; qui s 'entretient a v e c l es 
a m b a s s a d e u r s é t r a n g e r s , tandis que M. 
Grévy m a n g e la «oupe en fami l le ; qui s e 
prononce en dernier appel sur toute n o ­
minat ion de fonct ionnaires , depuis l e s 
préfets jusqu'aux g a r d e s - c h a m p ê t r e s ; 
dont la protection e^l s u p r ê m e et s a n s 
lequel touto protect ion n'aboutit r . ' is; 
qu es t -ca que cYst que l 'homme qui fait 
tout ce la et qui. selon M. W o i s s , a ra i son 
de faire tout ce la parce que sa s i tuat ion 
m a l ê n e ' l e ou mora le le lui c o m m a n d e f 

Cat h o m m e , c'est César . 
N o u s n e le fa i sons pas dire à M. W e i s s , 

n o u s ne le. fa i sons pas répéter par les 
opportunis tes , c e a est dit, ce la es t rép i te . 
Habcmus conjltentem reum. L'accuse 
avoue s o n c a s . J a m a i s î ious n 'avons 
affirmé autre chose . 

Expliquer une s i tuat ion , c'est la c o n s ­
tater. Il est é t r a n g e que nos adversa i re s 
o s e n t souten ir en m ê m e temps que César 
a ra ison d'être César et que pourtant il 
n'est p a s César. IIENRY M A R B T . 

termes l u m i n e u x , là Mpuilnjoiit 
coiKsu*»itntarenvisagéaii * 
ijours considéré l'erfrciea dira tel 

ript 

LE 21 JANVIER A GORITZ 

• Monsieur l e comte de Chambord, qui 
n'a pas quitte Gorltz pour al ler à P r a g u e , 
c o m m e on l*a dit à tort, ass i s ta i t , le 21 
janvier , a la m e s s e b a s se cé lébrée d a n s 
la s h n p w e «te'la vi l la B e e k m a n n pour le 
roi Louis X V I . Le cé lébrant , revêtu d'or-
nernenU aoirs» à„ se lon l 'usage, donné 
KrMiiWa kni '»<• i * * * n g i l e de l 'admirable 
t e s tament du roi martyr . Mons ieur le 
comte dé Chambord et tous l e s a s s i s t a n t s 
entendent cette lecture debout. Mons ieur 
le comte de Chambord et toute s a m a i s o n 

NOUVELLES MILITAIRES 

comme iue»m(>atibte a«ÉHe>*ÉStier 
Le droit canonique d^/lere irregu-
i-diro impropre a recevoir l'osdiua-

llon, ce t» qui a t e l s * le nau£. L'ancienne lé-
gUlation frau;aise interdisait aux clercs lo 
port désarmes. Le sentiment populaire sur ce 
toi m est d'accord avec lèi lois religieuse)* et 
civiles .- )e prêty* lie doit jamais donner la 
mort. Il i » p l M | les devoir» aus;èrys (S, subll-
nipi <_• • •>! *3r»"l I"' t»p<"2 « f » * * * étt 
lui-on© longue et sérieuse préparation qui 
commence <ror>iliiair« quelques années avant 
l'âge où l'obligation de la milice saisit le ci­
toyen. Interrompre celte préparation par un 
séjour forcé daus les rangs de l'armée, c'est i portent le deuil ce jour- là . 
évidemment eu compromettre le succès, 

La vocation ecclésiastique se révèle parfois ( —-
dès le premier âge, souvent aussi elle est plus j 
tardive; mais toujours ede a besoin pour se ! 
développer d'uut atmosphère de piété et de » 
recueillement, î es exemples d'une vie pure, 
reparée du monde, partagée entre la prière et 
l'élude, doivent former autour de l'aspirant au 
sacerdoce le milieu favorable a l'affermisse­
ment de son dessein, à l'acquisition des vertus 
de sou é:al. Ce n'e^t pas médire du camp ou 
de ld caserne que de leur at ribuer un carac­
tère tout différent et de signaler ce séjour 
comme le moins propice à la formation des 
jeunes CJXTCS. 

L'Eglrse a toujours honoré la condit ion 
m i l i a i r e , béni et e n c o u r a g é le d é v o u e ­
m e n t du &olda>, et en m é m o temps é lo i ­
g n é s e sô l eves de. la profession des a r m e s , 
^'abnégat ion que la patrie e x i g e du soldat 
e s t amplemeutcoinpens' io par cel le dont 
fait preuve , à toute minute de s a vie , le 

firètre, qui renonce à toutes l es joies do 
a vie pour se dévouer à s e s frères.. 
Quand la Révolution f.aoçaUe eut aboli tous 

les privilèges tc:léaia3liu,.ies et soumis to s 
les citoyens à la co;i.-c ipllon militaire, ou 
pouvait croire que les prêtres. d-\ja si maltrai­
tés par uu.pouvoir violent, allaient se voir im­
poser le service des armes. Pourtant les 
mœurs furent plusfortas que les passions des 
parus, et les ecclésiastiques, que des admiras- j 
Irations locales avaient envoyés sons les dra­
peaux, furent autorisés à qui tu r l'armée. 

M litre delà France D ir i_' p're.lige du génio 
et l'éoial do ses victoires, le Premier Consul 
ne songe i pas uu iustaul à méconnaître l'iu-
complabili'.é de la mili;e et de la clérieature. 
Ptus tir I, quand i'exeès de son ambition l'eût 
mis aux prUej aveo l'Europe tour entière, a!or.s 
qu'L n'arait jamais luees de soldats à opposer 
aux armées eeaUteca. l'Empereur respecta 
encore liminuiiiié des clercs, et uous trouvons 
sons la plume de .-:on mliiistrr Portails, l'expres­
sion la p.us uette du priucipe sur lequel est 
fondée la dispense du prêtre. « Itest nécessaire 
écrit-il, que ceux qui se destineut aux fouc-
tioust>coie>-ia>tique» reçoivent l'iustructiou et 
contractent les Habitudes conveuabl :s à leur 
état ; de là l'établissement des séminaires au-

En ra i son de la prochaine convocat ion 
de l 'armée territoriale , qui a u r a lieu le 3 
avri l prochain , le l i eutenant -co lone l 
c o m m a n d a n t l'école fera c o m m e n c e r l e s 
e x e -cires prat iques le d i m a n c h e 6 f é ­
vr ier , à hui t heures du m a t i n , a u m a n è g e 
de la Ci tnde l l cpendant les m a u v a i s t e m p s . 

U n peloton du 43" de l i g n e s e r a m i s à 
la disposit ion des officiers. 

Le l i eutenant -co lone l fait r e m a r q u e r 
a u x officiers qu'il n'y a u r a que huit s é a n ­
ces de m a n œ u v r e ? a v a n t la c o n v o c a t i o n . 

Les officiers domici l iés a u x e n v i r o n s de 
Lille, qui dés irent prendre part à c e s 
exerc i ce s , sont priés d adresser au l ieu­
tenant colonel leur adhés ion avant le 28 
janvier , pour obtenir des lettres de c i r ­
culat ion en c h e m i n de fer. 

i ïOUBÂIX- rOURCOIMG 
l » . ^ o j r c i .dt« la £r3cs--a.cm 

LA POUCE O P P O R T U N I S T E ^ . l ^ V T ^ ^ ' ^ l ^ 

' bureau d e l à 1" divis ion 
que les r e c h e r c h e s fa i tes 

de la d e m a n d e c o n c e r -
sout demeurées i n -

La préfecture de pol ice s e d i s t i n g u e 
par l 'exactitude de s e s r e n s e i g n e m e n t s . 
M. A ndr i eux et s e s a g e n t s s o n t plus n a ­
bi 1 s, paraît- i l , à briser les portes des 
couvent s et à c h a s s e r l es m o i n e s qu'à 
rense igner le public sur des fai ts de leur 
compétence . 

Nous l i sons en effet d a n s la Lanterne: 
Encore une act ion d'éclat à met tre à 

l'actif de M. Andr ieux , préfet do p o l i c e : 
M»» Berger , â g é e de 80 a n s , quit tai t le 

30 déceinb e le v i l K g e de Mebuudin (Or­
ne) , pour s e rendre d a n s le Midi. 

Arrê tée à Par i s par la perte é« s o n 
billet, s e t rouvant s a n s res source , el ie 
s 'adresse au c o m m i s s a i r e de la g a r e qui , 
à la suite d'une a l tercat ion d a n s Inquelle 
AI"* Berger s e m o n t r a un peu v ive , la fit 
arrêter m a l g r é son grand Age et c o n ­
duire a u Dépôt, où elle resta quinte 
jours. 

Un ami de M™* Berger , M. R . . . , i n ­
quiet, pria par lettre le préfet de pol ice 
de faire des r e c h e r c h e s . 

On lui répondit par la lettre s u i v a n t e : 
PRÉFECTURE DE POLICE 

1 " DIVISION 
1 " bureau P a r i s , lo 18 janvier 1881. 

(i' sect ion) 
N« 2B4.43S 

Le chef du 1 
i n f o r m e M. R. 
en c o n s é q u e n c e 
nant la d a m e Berger 
f ructueuses . 

Le chef do bureau , 
{Signature illisible.) 

S u r ces entre fa i t e s , M™* B e r g e r re tour 
nuit dans s a famil le . 

M. R . . . s ' empres -a d'écrire en c e s 
termes au chef du bureau de la p r é f e c ­
ture de pol ice : 

Monsieur , 
Je s u i s on n e peut p lus surpr i s que 

v o u s me répondiez que l e s r e c h e r c h e s 
faites au sujet de M»• B e r g e r s o n t d e ­
m e u r é e s in fruc tueuses . 

M"* Berger , qui est en ce m o m e n t à A i x , 
a pas sé quinze jours a u Dépôt de la p r é ­
fecture de pol ice du l « r a u 15 j a n v i e r . 

J'ai l 'honneur de v o u s révé ler c e d é ­
tail . 

Croyez , m o n s i e u r l e chef de b u r e a u , & 
m a h a u t e cons idérat ion , — e n m ê m e 
t e m p s «ju'à m o n é tonneo ient . 

H . R. 
M. A ndr i eux ferait b ien , dit à ce propos 

l'Union, de remet tre s e s g a n t s gris-
perle e t d'opérer l u i - m ê m e . Car fa ire 
des recherches pour re trouver u n e v ie i l le 
f e m m e de q u a t r e - v i n g t s a n s qu'on a en­
tre les m a i n s et no pa3 la t rouver , c'est 
la comble de l 'habileté pol ic ière . 

I«a l e t tre d e M g r Guibert 

S Env le c a r d i n a l - a r c h e v ê q u e de P a r i s , 
jus tement é m u des tentat ives la i tes au 
P a r l e m e n t par la fract ion f r a n c - m a ç o n • 
n ique e t l ibre -penseuse contre l e r e c r u ­
t e m e n t du c l e r g é cathol ique , t enta t ives 
qui s e sont formulées Spéc ia lement par 
l a proposit ion Labuzo, s t ipu lant que d é ­
s o r m a i s t o u s l e s s é m i n a r i s t e s s era ient 
s o u m i s au s e r v i c e mi l i ta i re , v i e n t d'a­
dresser à MM. les députes u n e let tre très 
r e m a r q u a b l e , c o n t e n a n t des observa t ions 
qui appel lent l ' examen de tous les espri ts 
censés , mè inc dans u n e A s s o m H é o r e p u -
t.'i.'ai'.ie. 

V e e t nvrtT Pr>pfKtlA '»> prA«*é '«'Ht* •'« 
'•• :-'. , ( i l . . ; i O I l i i . H t . i j - t ^ i l l î 

rnêiui de 1 éutbJisseineatdu Cbri«ti&nt»BU9 
dans le monde r o m a i n , Mgr Guioert e x -

cette except ion , et j a m a ; s 1< -i évoques ,res­
ponsables des é l èves qu'i ls a c e e p t e n t d a n s 
l i 'ursséminnires .n 'ont pu s o n g e r à abuser 
de cet te d ispense . L - s projets n o u v e a u x 
arrêtera ient court « la format ion e c c l é ­
s ias t ique . » A u c u n des a d o u c i s s e m e n t s 
dont on parle no pourrait a t ténuer le 
d m i m . i s e c a u s é à la re l ig ion . 

Voici la conc lus ion du cardinal a r c h e -
vêqu i : 

un résumé, messieurs, les députés, ces pro­
portions législatives dont vous êtes saisis 
n'ont, sans doute pas pour but. niais elles au­
raient certainement pour résultat, soit l'ex-
tiuciion, soii l'amoindrissement de la religion 
par les e'traves appariée* au recrutement du 
clergé. T< be ne peut être l'intention des légis­
lateurs qui fout profession de respt cler le 
Concordat, et qui l'invoquent souvent comme 
la loi des raopoits q i doivent exister entre 
l'Eglise et l'E ai En effet, l'ar i le 1er, l'article 
prit cipal. q n indipin l'esprit dins lequel ce 
«rraud ac'e a été conçu, stipu'e avaut toute 
chose le ibre exer ;ice de la religien calho li-
quc. Or, déclarer la religiou libre et r.nd re 
iinpo-î-ible ou très difficile la formation de >es 
ministres, co serait uue véritable contradic­
tion. 

PRÉCaUTIOHS MILITAIRES EN ANGLETERRE 

N o u s l i sons dans la Cité : 

« Londres , 25 janvier . 
» Hier soir , en c o n s é q u e n c e de cer ta ines 

in format ions c o m m u n i q u é e s a u bureau 
central de la police à Lon 1res, ou a donné 
l'ordre à un g r a n d n o m b r e d 'agents de 
surve i l l er de près l es pr inc ipales c a s e r n e s 
e t autres é tab l i s sements publ ics . 

• l e s autori tés g a r d e n t le p lus g r a n d 
s . l ence s u r les mot i f s (ui ont provoqua 
cet le m e s u r e subito, l /o l t i c i er c o m m a n ­
dant à la c a s e r n e de W i n d s o r a reçu h ier 
un t é l é g r a m m e du min i s t ère de la g u e r r e 
lui en jo ignant île prendre des précaut ions 
ex traordina ires contre toute surpr i se .Par 
su i t e do c e s ins truc t ions les g a r d e s o n t 
été doublés , e t b e a u c o u p de so ldats h a ­
bil lés en civi l o n t été p lacés en surve i l ­
l a n c e . Les troupes n'ont pa* é té c o n s i ­
g n é e s . Un correspondant de B i r m i n g h a m 
té l égraphie c o m m e su i t : « Quoiqu'il n'y 
ait pas de moti fs pour c r a i n d r e q u e lo 
F e n i a n i s m e ex i s t e d a n s B i r m i n g h a m , 
n é a n m o i n s le min i s t re de la g u e r r e a u 
jugé prudent de prendre des m e s u r e s de 
précaut ion . » 

LE BANQUET 
DE L'ASSOCIATION DES TYPOGRAPHES 

A u moment où VIndépendance belge 
confirmait que M. Gambet ta a v a i t a c ­
cepté la prés idence du banquet a n n u e l do 
l 'Association des T y p o g r a p h e s do P a r i s , 
l'Intransigeant a reçu do la Chambre 
syndicale typographique parisienne la 
prot stat ion s u i v a n t e : 

Monsieur le R é l n c e u r e n chef du journal 
l'Intransigeant, 

La Chambro s y n d i c a l e typographique 
par is ienne , dont le s i è g e es t 15, r u e do 
S a v o i e , protesta de la façon la p lus éner­
g i q u e contre l 'avis inséré d a n s tous l es 
j o u r n a u x a n n o n ç a n t que la typograph ie 
par i s i enne avai t offert un banquet à M. 
Gambetta. 

Nul n'a le droit do parler au n o m do l a 
typographie par is ienne , si c e n'est la 
Chambre synd ica le fondée en 1S:;9. 

Ce n'est c'rtrtiueinrtitt p.as ce moment 
qu'elle chois 
O iTib#tti -s ) 
diiju^s. 

Au n 

"a't. car les t r a v a u x e M. 
yi»: 

mi 
Quinze minutes ne s'étaient p a s é c o u -

lées que le m é c a n i c i e n d'un car a l lant 
vers Lille, aperçut , toujours e n face du 
Troeadèro, uu h o m m e qui s e tenai t p«4s 
de l a voie . Croyant avo ir affaire à l i a 
v o y a g e u r , il arrêta l a m a c h i n é ; m a i s 
l 'homme res tant Immobile, le m é c a n i c i e n 
l a remi t e n m o u v e m e n t . 

Que s e passai t - i l a lors e n Deraes t Le 
froid, très vif, ce so i r - là , avait-Il. c f u ^ e 

P *r~3^MriT"tWS e n lui u n e r jpe t t en 
m o u v e m e n t s 7 C e s t ce 'que l'on ne s a u r a 

q«i* 

Ainsi que nous le d i s ions hier , on d o n ­
na c o m m e probable , parmi les m e m b r e s 
du n o u / e a u conse i l munic ipal , la n o m i ­
nat ion de M. Léon Al lar t a u x fonc t ions 
de maire do Rouba ix . Cette nouve l l e De 
para i t pas avoir sat i s fa i t tout le m o n d e 
d a n s les part is de g a u c h e : on l ira plus lo in , 
à ce propos , u n e let tre dont les a u t e u r s 
sont , u o u s pouvons le dire, des républ i ­
c a i n s dét r m i n é s , des répub l i ca ins d e 
vie i l le r o c h e ; M. A l l a r t y es t interpel lé 
d'une façon a s s e z v ive sur s e s i n t e n t i o n s . 

N o u s u'avonrs p a s à n o u s mê ler , pour l e 
m o m e n t du m o i n s , à ce débat. N o u s n e 
ferons qu'une s i m p l e réflexion : le c i toyen 
qui acceptera de devenir le chef de la 
munic ipa l i t é r o u b a i s i e n n e v a s e trouver 
a u x prises a v e c l es difficultés l es p lus 
ardues que j a m a i s m a i r e de Rouba ix a i t 
r a n c o n t r é e s ; en supposant qu'il pu i s se 
compter , c e qui est douteux , sur u n e 
major i té dévouée a u se in du Consei l , i l 
n'y trouvera, sauf, de trop r a r e s e x c e p ­
t ions , ni le savo ir , ni l ' inte l l igence, ni 
l 'expér ience des af fa ires; n o u s n e par lons 
p a s du dés intéressement ; il a u r a à lut ter 
contre des e x i g e n c e s dont le p r o g r a m m e 
é lectoral n e n o u s a pas dit lo dernier m o t , 
Toutes s e s concuss ions , toutes s e s c o m ­
pla i sances , m ê m e cel les qui coûteront le 
plus à s a co n sc i en ce , ne lui s eront p a s 
c o m p t é e s ; il peut, à l 'avance , fa ire le s a ­
crifice do s o n repos et de s a popular i té , 
s'il en a . . . 

Quel qu'il so i t , le futur m a i r e de R o u ­
b a i x v a a s s u m e r u n e responsabi l i t é i m ­
m e n s e et a l ler au d e v a n t d'un é c h e c 
presque cer ta in . 

..-. ,ittijSftfigo.bra syndicale. , 

O.i lit dans la Gazette de Tourcoing : 
Les t l e u x p r o c è s q u e n e u s ava i t in tentés 

le parti radical , s e sont d é n o u é s h ier 
d o v a u t le tr ibunal correc t ionne l de Lil le . 

N o u s s o m m e s sor t i s i n d e m n e s des d e u x 
affaires . 

N o u s a v o n s été a c q u i t t é s . 
Il y a é l é démontré , qu'en présence des 

faits é tabl i s e t des déc lara t ions f o r m u l é e s 
par l es req u éra n t s e u x - m ê m e s , la Ga­
zette n'avait pas e x c é d é les l imi tes p e r ­
m i s e s à l a s imple d iscuss ion 

C'est vrai 
C'est log ique . 

Le tr ibuual l'a compris c o m m e l 'avait 
déjà compr i s l'opinion publ ique. 

N o u s r e m e r c i o n s notre honorab le d é ­
fenseur , M* Boyer -Chammard , dont l 'é lo­
quente parole et la dialect ique s e r r é e o n t 
réduit à n é a n t l e s imputa t ions de n o s 
adversa i re s . 

C'est g r â c e à s e s d e u x h a b i l e s plaidoi­
r ies où l'esprit le d ispute à l ' a r g u m e n ­
ta t ion , q u e n o u s a v o n s ob tenu u n a c ­
qu i t t ement complet . N o u s lui e n e x p r i ­
m o n s h a u t e m e n t toute n o t r e r e c o n n a i s ­
s a n c e . G. B A U D E L E T . 

L'ACCIDENT DE CROIX 
T a n t de v e r s i o n s d iverses c i r c u l a i e n t 

sur cet acc ident qu'après e n avo ir par lé 
s o m m a i r e m e n t , n o u s a v o n s cru devoir 
contrô ler s u r place l es r e n s e i g n e m e n t s 
qui n o u s ava ien t été c o m m u n i q u é s . Voici 
l e résul tat de l 'enquête à laquel le nous 
n o u s s o m m e s l ivré. 

Lo m a l h e u r e u x ouvrier , v ic t imo de cet 
acc ident , s e nommai t Franço i s Deraes e t 
était âg6 de 47 a n s . Il étai t employé c o m ­
me chauffeur à l 'usine à g a z de Croix et 
y étai t g é n é r a l e m e n t e s t imé . 

Lundi dernier . Deraes re s ta à l 'us ine 
jusqu'à s i x h e u r e s trois quar t s , et s e r e n -

| dit de l à à l 'es taminet Renard, où il r e s t a 
: jusqu'à d i x h e u r e s un quart . A cet te 
! heure , il reprit l e c h e m i n de Roubaix . Il 

étai t i vre et n e m a r c h a i t que difflcile-
! m e n t . 

U n e h e u r e p lus tard, le chauffeur d'un 
car à vapeur s e d ir igeant vers R o u b a i x , 
aperçut , e n face de l 'es taminet du 7 V o -

| cadéro, un h o m m e qui su iva i t la voie e n 
d é c r i v e n t rte nombreux z tgz- .gs . Tout e u 
ij.iii .titi l 'alarme à l a i d e du cornet , le 

I ch tulieur raieut i t la m a r c h e puis , l 'hom-
; iao s'étant g a r é , le car reprit s a précé -
i tiente a l lure . 

j a m a i s , pu i sque l e m a l h e u r e u x e s t m o r t . 
M a i s à minu i t u n quart , q u a n d le dernier 
car partant de Rouba ix v e r s Lil le , a r r i ­
vai t à hauteur de l 'estaminet m e n t i o n n é 
p lus haut , le chauffeur L o u a g e aperçut , A 
u n e d i s tance de 8 à 10 m è t r e s , U u e m a s s e 
p lacée en travers de la vo ie . 

Le chauffeur crut qu'un m a l f a i t e u r 
a v a i t p lacé des poutres pour a m e n e r u n 
déra i l l ement ; il r e n v e r s a auss i tô t l a v a ­
peur. Mais si rapide qu'eût é té l a m a ­
n œ u v r e , l e car n e put ê tre arrêté à 
t e m p s et il c o n t i n u a s o n m o u v e m e n t e n 
a v a n t s u r u n e é tendue d'environ d i x 
m è t r e s , poussant devant lui l 'obstacle 
que le chauffeur ava i t a p e r ç u . 

Cet obs tac le c'était l e corps de D e r a e s . 
L o u a g e mit auss i tôt pi d à terre et r e l e v a 
Deraes ; m a i s d a n s quel é tat s e trouva i t 
ce lu i - c i ! Ses v ê t e m e n t s é ta i ent e n l a m ­
b e a u x e t m a c u l é s de boue et du s a n g 
qui coula i t des bras , d e s j a m b e s d e l a 
tète du m a l h e u r e u x . On s 'empressa 
auss i tô t autour de lui . m a i s D e r a e s a v a i t 
c e s s é de v ivre . Il étai t mort s a n s e x h a l e r 
u n e pla inte , s a n s p o u s s e r u n soupir . 

C o m m e n o u s l 'avons di t h ier , le corps 
a été transporté a u dépôt des p o m p e s à 
incendie de Croix. 

M. le docteur B a y a r t , médec in - l ég i s t e , 
s'est rendu hier d a n s cet te c o m m u n e e t y 
a fait l 'autopsie du c a d a v r e e n p r é s e n c e 
de M. D e s b a n s , c o m m i s s a i r e de pol ice A 
R o u b a i x . Le résul tat de l 'autopsie n'a fa i t 
q u e confirmer le dire du chauffeur 
L o u a g e : la mort ava i t é té i n s t a n t a n é e . 
D e r a e s ava i t la j a m b e droite fracturée à 
douze cen t imètres de l 'art iculat ion f é -
moro-t ib ia le ; l'os occipital brisé e t l e s 
deux coudes fortement c o n t u s i o n n é s . L a 
mort a v a i t dû ê tre dé terminée par u n e 
lés ion au c e r v e a u . 

Le Petit Nord annonça i t , h ier m a t i n , 
q u e le corps de D e r a e s a v a i t é té t r a n s ­
porté, la vei l le , à s o n domic i l e .Notre c o n ­
frère étai t i n e x a c t e m e n t r e n s e i g n é . C'est 
s e u l e m e n t hier so ir , à s i x heures , que l e 
t rans fer t a eu l i e u . D e s g r o u o e s n o m ­
b r e u x su iva ient le b r a n c a r d sur* lequel l e 
corps étai t déposé . 

F r a n ç o i s Deraes l a i s s e u n e v e u v e e t 
c inq e n f a n t s . Il habi ta i t à Rouba ix u n e 
des m a i s o n s Delobel , r u e du Ti l leul . 

S e s obsèques auront probablement l i eu 
cette après -mid i . 

Voiei les résultats qui nous sont parve­
nus , jusqu'ici, sur les scrutins qui ont e u 
l ieu dimanche, 23 janvier, pour l'élection 
des Maires et Adjoints : 

(Suite). 
Arrondissement de Douti. — Aulnes , M. U. 

Meunier ; A. M. Tison. — Aubry, M M. Cour-
tecuisse ; A. If. Facomprez. — Brunemont, 
M. M. H. Duhem ; A. it. C. Duhem, en rem­
placement de M. Tantart — Cantin, M. If. 
Mi roux ; A. M. Bauvois. — Cuincy, If. M. Jules 
d'Aoust ; A. M. Lcmaire. — Faument, if. If. 
Desmoulins ; A. M. Benoit. — Fiers, M. U. 
Carlier ; A. M. Nutey, en remplacement de 
M. Demonchy. — Guesnain, M. M. Leleu : A. 
M Poulet. — Tilloy, M. M. Bricquet : A. M. 
Debrabant. 

Arrondissement d'Bazeorouck. — Zuitpeène, 
Maire M. Uemart ; Adjoint M. Desmoudt. 
Winn-zcele, M. M. Verrele ; A. M. Gouzen. 
Wemaers Cappel, M. M. Looten ; A. M. Wid-
den. — Wallon-Cappel, M. M. Descure : A. M. 
Dormion en rempl. de M. Descure — Vieux 
Berquin, M. M. Biebuyck ; A. MM. Godrin e t 
Potié — Steenwerck, M. M. Ploavier ; A. MM. 
Ilennion et Charlet. ce dernier en rempl. de M. 
Weillaert —Steeubecque, M. M. Deram ; A. M. 
Deroo. — Staple, M. M. E Fovez ; A. M. Fovex 
— Sercus, M. M. Justin ; A. M. Cousin. — St-
Sylvestre-Cappel, M. M. Gantois ; A. M. De-
boudt en rempl. de M. Balloy. — Fubrouck M. 
M. Leurs ; A. M. Marteau eu rempl. de M. 
Persyn. 

Oxelare, M. M. Joos ; A. M. Taes. — Cude-
zeele, M. M. Blavoet ; A. M. Bossure, en rempl. 
de M. Decroocq. — Ochtezeele. M. M. Outer-
leya ; A. M. Cardon. — Nieppe, M. M Loridan 
A. MU. Delcourtet Derchilder. — Morbecque. 
M. M. Claudorez ; A. MM. Deblonde et Bec-
quart.— Meteren. M. M. Becuveet Deswartes 
— Lynde. M. M Warubergue ; A. M Baey. — 
Iloatkeraue, M. M. Castelaer ; A. M. Vanlich-
tewelde. — Hondeghem, M. M. Declercq : A. 
M. Planka. 

Havcrskerque, Maire M. Delassus ; Adjoint 
M. Colsoa. — llardifort. M. M, Debuyser ; A. 
M. Campel en remplacement de M. Colpaert 
Gode^raeswelde, M. M. Staes; A. M. Vermcrsch 
—Ecke, M- M. Demarescaw; A. M. Honwçnafre. 
Caestre, M. M. Baelen ; A. M. Degroote en 
remp. de M. Vaneufrille. — Boesche, M. M 
Kickewaert ; A. M. Houvenaghel en remp; de 
M. Delvy. — Blaringhem, M. M. Dacquin • A . 
M. Deroower. — Bavenchove, M. M. Pierrenv 
enremp.de M. Vandenbeeicke; A. M. Masse. 

Arrondissement de DnnXerque. — Maire M 
Vauboschtalle ; A. M. Verstaen, en rempl. de 
M. Yvoz. — BroyeUe. M. M. Dehaen; A.M: Per-
mand. — Cappelle, M. M. de Merseman ; A. M. 
Leoonte, en remp. de M. Letrez. — Coudeker-
que, M. M. Gossaert ; A. M. Jaussen.— Croehte 
M. M. Cockempot ; A. M. Thibout HovmUle 
M M. Vernaelde ; A. M. Devrai! — Ledarxee-
le, M. M. Debrouckère ; A. M. Dewulf. — Le-
dringhem, M. M. Caiilien, A. M. Caatier. — 
MUlam, M. M. Vandenbavien, en rempl. de 
M. Porteman ; A. M. Delf rang*. 

Quaedypre. —M ire, M. De'ïttre en'rempla-
cernent de M. Labeye ; Adjoint, U. Dewaele. 
— Saint-Momelin, M. M. Castier; A. M. fia 
Tell. — Steene, M. M. Dantua ; A. M. Demey 
en remplacement de M. Woet«. — Velekerin-
ckove, M. M. Marquis en remplacement de 
U. Debrouckère ; A. M. Cockeopot. — West-
Cappel, M. M. Cliocque»! ; A. M. Macke en 
remplacement de M. De LyUe.— Vulverdinahe. 
M. ii. Drieux; A. M. Beyaert. — Wylder* M 
M. Baudeu ; A. M. CUipmann. — Warhem. H. 
M. Galle ; A. M. Didier. — Teteguem, M. M. 
Kindt ; A. M. Fouble en remplacement de Mt. 
Hubert. — Holque, M. M. Ghyse ; A. U. Lar-
deur en remplacement de M Bregnard. — 
Eringrhem, M. M. Andrives, en remplacement 
de M. Missiaeu ; A. M. Meneboe. ^ 

Arrondissement de YtUenciennes. — Maire. 
M. Jenafl; Adjoint, MM. Villain et JouMet. — 
Yienx-Cwodé, U. U. Dupas ; A. M. s à ô U e r e t 
Rousseau. — Verchain, M. M. Dupont ; A M 
Zuaret. — Wasnes-au-Bac, M. M. Roa&n • 
M. Betrenmont. — Vallers, M. U. Lavech'alxu 

i en remplacement de M. Bertaux ; A. MM Wal-
I lez et Mêriaux, ce dernier ea remplacement 
I de M. Chevalliez. — Tuant . M. M. Manàtfe-
; A. M- Bertout. — Sebourg-, M. M. Lengrafio ; 

A. M. Moudry, en remplacement de Mit: Ut OH* 
, et. Descamps. — Saiut-Ayaert, M- M Joiase -
, A. M. Thomas.—Saint-saulve, M. il. •*- -
! A. M. Frévilie en remplacement de ! 

lier. — Rumegies, M M. Robert; A. 
jeune. 
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